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Nombre de. robes droites, se portent encore 
sans ceinture, même lorsque leur allongement 
ne M uos>e pas. sur cette bote de votant» oui 
caracteV'isaji tant Je toilettes de l'hiver dernier. 
Av«, i«?U.fle i.nle. ou rayée, cela produit parlote 
un effet racbeux qui se trouve atténue lorsque le 
tissu est façonné. 

lia ruban, un salon servent aussi de ceinture : 
on les brode de la même Façon que l'encolure 
et le» poignets et cela compose une garniture. 
Plus de haute ceinture drapée ou brodée, ooupee 
en forme, emboîtant étroitement les hanches : 
cela raccourcit trop ta silhouette Un te* rem
plaça par des poches brodées, posées en plo-

Patron Na 5076 
•obe-chemls* de forme kimono. Une bande 

garnit M devant et les deux petite* 

Mannequin 44. 
Métrage -. I m. » en 100. 

Mais on tend de plus en plus a porter la cein
ture étroite, meswrnnt 8 cent 1/2, fixée par une 
boucle on un* patte sur les robes tailleur, nouée 
tte cô>é. sans appnêt, sur le» blouses et aur les 
robes floues 

C'est ei. -'éiVral, un* simple banda d'étoffe 
repliée : cousue aplatie au far pouf devenir 
as - mince -atie P* ..*«***. -Si 'e tiasur-ot épais, 
on le oicote au lio-i de le doubli : mais dans 
le« tissus minces, « l a manque un peu de tenue, 
a moins qt3e~Ta~cenHlil8 lie soll luiiiu La petite 
ceinture de cuir verni de dnim ou de veau tait 
touiours f>on effet sur les robes de lainage, de 
eerpe surtout, dont elle parachève la correction. 

Patron N* 5877 
Petit* robe d'une seule pièce est gabardine 

sable. Fermeture devant avec boutons d j «a-
lalhlt*. Col et mancherons de •**• tari*. 

Mannequin 44. 
Métrage : 2 m 75 en 100. 

que» ou par des ceinturas «trottes qui ne foot 
pas le tour de la taille. 

D'une exécution excessivement simple, ta robe-
chemise 5.878 de forme kimono s'orne d'une 
bande brodée devint. La même broderie garnit 
(as deux f*>ti><,, poches, qui, sur co modèle rem
placent la ceinture. 

La petite rdDe"5.S77, en fine gabardine saNè,' 
se ferme devant par une renuée de petit» bou
tons de galamile (nri*. Le col et les mancherons 
sont en soie de môme nuance. La petite ceinture 
nouée est en même tissu que la robe. 

COLSINE GERMAINS. 

Notre Patron-Prime 
tl anfni de remplir le bon ci-dessc*». d'tn 

o1rri«»r le nurnAro du patron choisi et .-le 
«nu» envoyer la somme de i franc ?ft ttm 
très pot te pofir rwevnjr 

LE P A T R O N P R I M E 

Au modèle choisi dan* la H^veU. 

[BOI. pour le PATRON-PRIME 
N« 

/ • emu prto de m'envoffèr le «tu* 
M4 possible M patron N» 

derparterntmi . . . . ^ » . . . . . . . «» 
Ct-éutnl sri somme de i fana 

Envoyer votre demande da P n T R U N 
t*RlMK a roitrvaae suivante : 

S E R V I C E D E S P A T R O N S P R I M E S 

REVEIL 
| M bis, rue de Part» ULLE 

• U N E S P É C I A L I T É 
fines MALBOROUGH. 59. rue Sl-Lazar*. PARIS 

de chic* modèles de coulure signe» 
é des orix ooocssiblo* » toutes. 

A votre prochain voyage a Pari», passer-? .. 
8980 

L'arrêt de 24 heures 
dans les verrerie à bassins 

_ • * 

UWE CRISE GRAVE S'ANNONCE 
A LA CONFERENCE DU TRAVAIL 

Genève, 7. — Lo -*>up de inéaire s'est pro
duit r.ter a la Conférence : la convention sur 
l'arrêt collectif de vin*n-quatr* heure* dan* 
e s verreie* a bassins, qui avait été admise 
avant-hier, article DOT article, n'a pa* obtenu 
:a majorité nécessaire des deux tton*. dea 

°Eo présence de ce réeultat tnauetvdu, le 
Président propoaa a la Couféreno* de ee pro-
uoncer sur le renvoi du texte à un comité 
de rédaction, eu vue de le transformer en 
un* recommandation Or. celte proposition 
fut ètiaiMi.enf rejeté* U n'y a donJ ni con
vention ni r*eommindatlon relative a l arrêt 
d>- i* heure* dans le* verrerie» à bassina. 

Cet événement a profondément ému le 
groupe ouvrier, qui a (îemandé qu'on sup-
primat le principe de la double lecture des 
convention, «t que car conséquent, la con
vention sur la réparation de» accident* du 
travail fut soumise a un* seule lecture et vo
tée définitivement dès lundi matin Mata 
c*tte proposition n a été accueillie que par 
une iras faibl* maiorlté et U «et possible que. 
lundi une cris* assez «rave s'ouvre au sein 
de l'assemblée, a propos ds la validité des 
décision* précédentes. 

Pro*holnerneut, la conférence tmernwtio-
„ **a:e du travail aura a discuter la question 
i «le la réparation des maladies profosslon-
' neties 

1.100 000 DOLLARS 
POUR TROIS CITEES I 

(«•w.York. 7 — L* tribunal de New-York 
«tecu da condamner M Ch H Loft, riche 
propriétaire américain, à paver l.lOffaoo do) 

» de dommages-intérêts k sa femme ES GoDé-cI avait Intenté un iiroces à son mari 
parce qu'elle avait été giflée DOC lui à trois 
mprfeee différente*. 

Ulcères Variqueux 
Tous ~uéris par la POMMADE IJLTIMA. Le rt 6.M. toutes pharm Franco contre mandat 
Ir. Pharm. BURY. 47, r. St-Sauveur. Lille. 

8—8387. 
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Imposante manifestation 
des P. T. T. à Lille 

UN ORDRE DU JOUR PROTESTANT 
CONTRE L'ATTITUDE DM SENAT 

A ÉTÉ VOTÉ , 
La rraodè salle de la Bourse du Travail de 

LUla était trop petite pour contenir les 500 
agents employée et ouvriers de» P. T. T. qui 
avaient réx>ndu le dimanche 7 juin à l'appel 
de la Fédération Postale u Nord. 

La réunion avait pour but dw protester con
tre las votes récente du Sénat réduisant les 
crédita affectés a la révision dea traitements 
M ajournant au 1" Janvier 1927 la péréquation 
revendication ossen lelle de» P. T T. 

La séance fut ouverte a 10 h 45 aous la pré
sidence de Dhuyveuer, secrétaire régional 
dea ouvriers assisté de Lamonnier. des agents 
et d* Poulain, dea employés 

Apres un exposé de De Brabamder, du syn
dicat générai des employé», demandant 
l'uniou de loua les facteurB pour la réalisa
tion de la péréquation, la parole fut donnée 
à Dohove, secrétaire de l Fédération Pos
tale du Nord. 

Dans son exposé, l'orateur montra la base 
légale 'e la g-ande revendication postale : la 
PEREQUATION II s'éleva en termes énergi
ques contre la malveillance d-i Sénat. 

Fréquenmnent applaudi U déclara que les 
postiers - i d e m Je la Justice même de leur 
cause le •uccèe de leur revendication, n ter
mine aux applavdh-îements enthousieAtes de 
l'assemblée, en déclarant que les postière 
compten' una.iimetnent sur leur discipline 
et sur leur nombre pour obtenir l'application 
de la promesse légale qui leur a été fait». 

Par acclamations, l'ordre du Jour su lvsnt 
a é t i adopté : 

• toutes catégories assemblées, les agents 
des P T. T de Lille des environs réunis su 
nombre de 500 à la Bourse du Travail, le di
manche 7 juin. 

Après avoir entendu De Bra&endare, des 
e m p o y é s et Dehove secrétaire d« la section 
fédê-ale du Ncrd : 

S'élèvent violemment contre les diminutions 
de crédits opérées pp le ^énat sur les cha
pitres des indemnités de résidence et tnr 
celui OLS trais de nuit et Indemnités de dé
placement. 

Ils errar.dent instamment au Gouvernement 
et a la CMambre de retenir l'intégralité de ces 
crédita et de reprendre 1 article tel bis qui 
rixe le montant des indemnités de résidence 
sur la base des .ndices locaux de cnerté de 
vie : 

ris protestent de toute* leur force contre 
le vote du Sénat de l'article 127 de la loi d« 
Finances qui ajourne au V* janvier 1«7 i* 
problèm- de la péréquation 

Les P T T. Lillois en parfait accord avec 
tous les P T T de France déclarent qu'il* 
n'accepteront Jamais que soit reniée la pro
messe forniellè de nêréguation Inscrite dan» 
l'article 3» de la loi d Finance* de 1981 ; 
moyens en leur pouvoir 

Conwe la mauvaise volonté »t contre l'ar
bitraire d'où ç,u'il viennent, ils se déclarent 
fermement résolus t lutter par tous les 
moyens e leur pouvoir. 

Confiants dans la just'.ce même de leur cause 
ils attendent ivec calme le résultat de l'action 
enzag î t par les militants de la Fédération 
Postale 

Mais .ls affirment solennellement dans la 
pleine conscience Je . 'ur devoir et de leur 
digni'é que la comm ssion executive fédérale 
les troj iera pr*t« a -arftcipe- résolument à 
la bataille sous toutes ses formes. » 

PÔIH nnu v w i I
fînTà^,T8c«e.'fe 

Soude Ores est ctranti. Emploi elifnntin. Orartd 
tube. 2.95.- L'As:'que Couteaux «POMMIEtTU» 
à J.2». à froltoir échnnpeable. polit a neuf, sans 
cuir ni poudre. Partout et 26, r. Pigaite, PARIS. 
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Tube 
GRATUIT 

Suffisant 
pour 10 Jour» 

P e r t e d 'Appét i t . A u m u , Bile,. M * * v * i e * H * l e i a * . Pesanteur* d 'Eatomte . 

TISANE DES SHAKERS 

*n*êmm VémmB 
L e P i P i n J — i tjUMcra^t* i* s n u i l u 
pcllkuUirv, put* I'enlèTe par «M o«cat 

bien moins dur que l'éUHal. 
P«ajr combattre ce film, n'iaws.um 
iamai» de produit» dont W dura*é 

risquerait d'ebîmer i'éaMet 

Des dents plus blanches 
Comment dea millions de peroonnea le» obtiennent 

II y e un moyen d'avoir les dents plu» 
blanches et plu* propres. Des millions de 
personne* t'emploient actuellement et vous 
pouvez en constater les résultats voui-
mêmes. Voulez-vous connaître I* manière 
de les obtenir > , 

U faut combattre le film 
Par le film qui enveloppe les 

dents — cet enduit visqueux que vous 
sentez avec la langue — est combattu. Il 
s'attache aux dents ; il se tache «t ee déco
lore, formant alors des couches oelliculakee 
malpropres et de couleur sombre : c'est 
pourquoi les dent» deviennent ternes. 

Le film retient aussi des débris d'ali-
ssents qui fermentent et forment des acides. 
Il maintient ceux-ci en contact avec les 
dents, ce qui peut occasionner la carie. 

Auiourd'Viui. grâce aux progrès réalises 
dans l'art dentaire, on connaît des moyens 
efficace* de combattre ce film : l'un le désa
grège, on sutr* l'enlève «an* frottement 
nuisible. 

De* expériences concluantes ont prouvé 
l'efficacité de ces moyen», ce qui a conduit 
à la création d'une nouvelle plte dentifrice 
pour permettre leur application quoti
dienne. C'est le Pepsodent. Dans une 
cinquantaine de pays, son usage est msin-
tenant conseillé par des dentistes. 

Le* résultats se font sentir 
rapidement 

Le Pepsodent facilite dans la salive 
l'augmentation de falcatinité et du ferment 
digestif des dépôts smylscés. Ce sont là 
les puissants agents naturel* que la bouche 
contient pour protéger les dents. 

Envoyez le bon pour un tube suffisant 
pour des tour». Après l'avoir employé, 
notez comme vous vous «entez les dents 
propre*. Remarques qu'il n'y a plu* de 
film visqueux. Voyez comme le* dents 
deviennent pins blanches a mesure que 
s'en vont les couches pelliculaires. Envoyez-
le bon dès aujourd'hui. 

MANOue BnsasssssssnssamssmsmBssnnnsm 

*C«* Dentt'/Hc* Ou %Mour 
Une pète dentifrice rationnelle, dort '.'usage est maintenant conseillé dan» le «tonde entier. 

TUBE GRATUIT SUFFISANT POUR DIX JOURS 
LePepaedest S. A. (Servies «*1 253. Faubourg Saint-Martin. PARIS-X* 
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Vivons-nous plus vieux que nos pères ? 
*mw%w%'%+%iw%ww*w**i*w* e%oi»%»>e>a>»>eyar 

Les Dommages de Guerre 
payés en 0. D. N. 

Comme suite a la lettre u;ull avait adressée 
à M .e Ministre des Finances, au sujet du 
paiement de dommages de guerre en cou
pures trop importantes 6"obhgauons de m 
Uétenec Nationale. M Couhé, député du Pas 
dti-Calala, vient de tecevolr la réponse sui
vante : 

• Vous avez Mon voulu, par lettre du 16 de 
ce mois, attirer mon attention «ur l'Intérêt 
que présenterait, pour le . sinistrés, ta re
mise de petites coupures d obligations de i« 
Défense Natiada a. 

J'&i l'honneur de voue faire oonivaitre «tue 
mes services sont tenue de se conformer, en 
ce qui conc-erne les attributions de titres, aux 
indications contenue* dan* lea bordereaux 
a'* rèdirisltion dressés par le Crédit National. 
chargé de suivre («s contpte* des sinistrés. 

Toutefois, je n'empresse d'ajouter que les 
Intéressé* peuvent obtenir, à toute époque 
san* frai*, et selon leurs convenances per
sonnelle*, la division dea obligation* irul 
leur ont été remises en palment II leur suf
fit. & cet effet, de dénoaer leur» coupures a 
la caisse d'un comptable du Treeor ». 

' ' leisi i i 

Avis important 
aux propriétaires 

IL CONCERNE LA RÉVISION 
DES EVALUATIONS FONCIERES 

On nous coaomunique < 
l. \ Hn.i.isirauoo rte» OontribuUou* directs* pro

cède actuellement à ta communication sax pro
priétaires (les restmaU de ta révision exception
nelle des évaluation» de» propriété» osue». 

La lettre d'avis adressée aux interesse» contient 
pour chacun de leurs immeubles. l'Indication de 
la valeur looatlv* qui a été assignée h cse Immeu
ble* a la suite des travaux dévaluation. 

Cette valeur locatlve ne doit pas être confondue 
avec l* revenu net, seul passible de l'Impôt et 
appelé a figurer sur le* drvers documents cadas
traux. 

Aux termes de l'article S de ta loi du % arrW 
le» la deduetlen a opérer aur la nouveUe valeur 
locatlve, en considération des charges de la pro
priété pour obtenir le revenu net corresimn-lant 
sera, en principe, de % % pour les maison* et oe 
«0 % pour le» usines Toutefois, en ce qnl con
cerne es malaene soumises a la contribution fon
cière antérieurement 4 16-26. cette déduction ne 
pourra être inférieure a 75 % de la valeur loea-

Sv* précédemment aurtbsiee aux dlu tmmeabtea 
rlple de l ancien abatumenu. 
cVst ainsi, par exemple, que, pour «ne maison 

précédemment, évaluée tes franc* (revenu net ac
tuellement inscrit a la matrice cadastral* is «r.i. 
dont la valeer vecauv* aura été s ta suite 'les 
«psrattons Oe la révision. Rate «M francs, la 
deduoton a epSrar au» cette valeur locatlve. en 
eoos'dératloa du dep*ria*aro*nt et des frais d'en
tre.'est * de reparatm» sera précisément égaie à 
15 francs (trois foi* l'ancien abattement de » rr.i. 
Le revenu net, base de Y 
par suies, porte que de 15 

«•alésons — Barbues, t l 11 II le kilo : nais 
U t *7 : neesaratt vivants 10 t » ; langouste» 
vivantes M a *8 maquereaux français aro» l *S 
à * : petit» « 5* é s j * ; raie», i a - . sardines 
salées Bretagne te s M Le <-eat sardines fraî
ches. 50 S 79 : *••*• fraocaiee*. M a 30 le kuo 

M A R C H P - N D H L A H E C i l O N 
Bmurrt. — Dunkerjue. 15 a ta 50 le kilo Lan-

drecies 13 S 13 Su . Steenvoord*. 13 à U 50. 
dut». — Dunk^r.jue, 13 fr les 46 ; Landreclee. 

0.45 pièce : SleenvooMe IÎ a M fr. les «S 
A.RRAS. 8 — Mareh* aux » o r m - on avait 

amené environ 250 va, nés «eanwee et taureaux. 
Marche oeu apuroviaiotinné et a««e» aime ceued-
dant tes cours sont maintenus sur les ;aifi»ne* "te 
première a'ia.lté On veut la flamande prête j*) 
fraîche velee de -7 700 a i.Wi 'r et même iu*i-
qnes-unes ont été ven lues 3 *00 et s.soo fr l 

La Se catégorie, de 2.00G â i W fr et la 3e caté
gorie, «le l too a 2.000 fr Les nétes •* ni'irrlr foot 
défaut. Le cours rie la réte grasse est eu balsa* 
légère ; il varie suivant leuneeee et qualité, d* 
3 40 à 4.40 te kilo vivant 

Marché aux porcs — porcelet*, so a ISO fr. ( 
coureurs too a -280 fr. : suivant âge et Tuallté. 

Aa ' on ilionnement oe Roabaix 
Mouvement de la Samain* Su » au a Juin 

Laines peignées 4W).?23 kilos : Laines niée» fiM 
peignés IS3 «w k. • Laines filées fl's -ardés « 4JS 
kilos : Ulousses et Laines diverse*. 14.033 : Coton*. 
Jute. Lin etc 40«oo kilos . rotai «4fi ses kllCR-

Condltionnement I «14 1/3 opération» . titrage. 
479 Dégrals«aire SB "9 r « fw»>» m» «0 anal 

HOTELS RECO /.MANDES :.J 
LOCQUIGNOL ..Nord) 

LA CHÊNAIE: 
Té.ephone N' 3 

En plein* forêt Ce Mormal situation unique. 
Pension : 25 et 3r> fr Cuisine et cave renom
mée* Jeux. Garage. 107M 

La dure* moyenne de la vie normal* est bien 
connue pour là plupart des espects an'maies. 
tvlle peut varier dans de large* limites, tel 

vil a, peins quelques jours, tel autrt 
la mouette domestique dure quelques 

taies, tmm 
snoas. d'autres enoore comme certaines cigal 
peuvent vivre de >iouse à quinze années. 

Cepettdant. l'obeervalion montre une dure* 
d'extsttnce 4 peu près constante pour chaque 
espèce animale qu'il s'agisse de Jours, de se-
n*ines, de mois, voire inême ce décades dont 
le total imposant peut largement dépasser un 
siècle. 

En est-Il de même pour resoêce humnlne f 
Avant de répondre a la question, taisons tout 

de suite la part de la légende. 
La tradition veut qu'autrefois, aux temps 

t.lbllque*. its homme* Hltelgnalent des âges ex
traordinaires, l'armi les patriarches, une moyen
ne d* quutre a cinq cents atmtes n'avait Tien de 
biea étonn int, a deux cent cinqr - *• '"ir» nls 
înouralent jeunes, et le commui. .<-«. uvortel» 

Kjuvalt prétendre a un minimum ue t50 ans '. 
ou* ne nous aUarxeron* o*a davantage sur 

cas légendes lointaines, cependant de temps a 
antr* un* infonnauon de presse d'origine... amé
ricaine ou russe nous annonce ie deete en pleine 
vigueur physique et lnlelitîtuelle d'un nègre ou 
d'un kalmouck de 130 ou 150 ans. 

L'information peut nous présenter en tait un 
cas réel de longeUie sortant de l'ordinaire . c e 
pendant, il s'unit toujours d'Individus sons- état 
civil et le contrôle oliiclei manqua invariable
ment. 

Pour U durée de l'existence Se l'homme, quels 
seront «.oaa nos mcytns d'appreotntion î 

Tojt siiiipleinent œux-ci : tes acle* offtaels 
de naissance et de décès ou te* tevotes de i. ngo-
vllé dressôcs par tes Compagnie* d'assuranoe. 

Ces table* dites dans le langage des actuaires: 
tables d'expeotation on d'espérance de vie sont 
oalcuiéts avec un »oin minutieux et leur étude 
va nous renseigner exactement quant au sujet 
qui nous occupe. 

Considérons une de « s tables en usage dans la 

Bremière Compagnie d'assurances isa Etats-
nis ei portant sur l'ebsen atlon de M minions 

d'existences Humaines. Noua y voyon* que sur 
100.000 incividus naisonnt slumltanéroent, r n'en 
survit que 88.535 au début de la second* année. 
D t i t ) ans, li en disparaît i.&OO par an et & peu 
près autant jusqu'à 40 ans. A ce moment, sur 
nos lOO.ooo naissances il y a déjà 30.000 man
quants. A 101 ans, tous ont disparu. Les deux 
périodes de grande roorlal té sont de 0 a 4 ans, 
et de 40 a a£ De SO S 100. la mortalité ralentit. 

Mats ce n'est pas tout. Cm table* noua motv 
trtnt bleu la durée muxinia de la vte comme res
tant la même pour l'espèce humaine aux drvers 
temps et «n divers lieux. 

Elle est la marne «n Amérique et « • BBpafne ; 
Il y a cinquante an s comme encore de Bu* Jojr*. 
Mais 11 y a des différences notebies, •atèTes-
sanus. en progression rcgul.ere, efl faveur de 
l'augmentation de la durée moyenne de te «ta. 

I>e nos jours, te* individus meurent moins S 
tous les âge*, sauf entre 80 et 10) ans. L* raison 
indiscutable! de ce gain plus que précieux réside 
dans les progrès remarquables de l'Hygiène pu-
biicfue nulaiiimeni, dans la recherche et m pro
phylaxie ngojneuae des grandes maladies de 
l'enfance et de l'âge adulte Hvgiène tt alimenta
tion de* nourrissons . prévention de ls variole, 
de la diphtérie. 'Je la turjerculose, tto. 

Un «avant américain, Karl Pearson. a eu l heu
reuse curiosité de chercher a établir «s prinai-
pnles causes u t mort ei l i g e mo>en de* défunt* 
nppartenant a des peuples civilisés très anciens, 
l'earv.n s est adressé pour cela s une longue 
série Je momies ^nyptitnnes vieilles Je trois 
mille ans. La date de k mort ou plutôt rage du 
défunt étant gravé »ur le sarcophage, il deve
nait relouvement ai.,é de dresser ane aourn* de 
mor Mlité compaïaMe a nos courbes actuelles. 

Vote! le l'eau,tat de eette comparstson. Prenons, 
cent •Amer.cains modernes âges de H) ans 39 
arriveront h 1 âge de C» ans , sur 100 Egyptiens 
anciens, neur seulement atteignaient ctt ag«. Ces 
sjuip es ohiffr s démontrent sans dJaoxiaeiou pos-
sltilb la valeur des progrès sociaux et surtout 
Hygiéniques roa:isés par MB péupl** d aujour-
d hul. .. . . , , 

Un autre savant, l'Anglais Maodonetl a étudié 
au même point d* vue ues rwnibreux tffnbsaux 
de Romains morts U f a vingt s**c*e*. Messe ré
sultat. _ ^ . 

En somme, depuis 2.000 ans, respéranc* c* 
vie a la naissance, et durant renfonce s est 
rcgulvûremeni amélioré*, et seul* la durée ma-
xtraa des indivl lus très âgé* a-t-tlle baissé quel
que • eu. Au seul point de tue social, il y a dono 
à enregistrer un gain enor^ne. quantité de su-
lets débilns imvent aj|ourd'hul à 5t» et «0 ans 
en travaillant et en produisant ju-'̂ qu** leur 
décès. Autrefois les malingres mouraient reunes, 
«ans avoir rien fourni que des charge* a une 
société da vie et de mer-urs rud.s. 

peut-*tr* la ofviltsatron par cert>m» à-ootes 
pernicieux et anti-sociaux a»l-elle entravé IUS-
qu*'cl et dana une certaine mesure, a pleins 
vitalité de* race». C'est au ^vetoptjetnam ssna 
oeas* acon da iliygiene générale, que nos dfrt-
ireania dofvtnt viser pour balancer on faveur aa 
ta masse, tes InegMitès. iss Injustices, tes crimes 
contre la santé publique. 

Noire état soc ai et'. Picore loin, hélea, d'être 
parfait : c'est donc notre devoir d'indiquer » no* 
fil* la route qu'Us devront suivre dans l*imerst 
.le l'Humanité. Et pour cela, U n est rien de tel 
que de déjà la leur tracer. 

Henry LUTTGNEAUX. 

LE PROCHAIN CONGRÈS 
DE LA PROPRIETE BATIE 
On rappelle que les U. II. « « u Juin, «e 

tiendra * Lille, le Coewre* de ta Propriété bâtie. 
U aéra de* plu* intér—ant en ce congre* de >ai-
vrele* HOdaa v*** t* moyen te plu* luste «an I* 

atour da temps d'avant «ruerre, tempe oeurvux 
i U était Hctfe oc trouver du lOaremeut. 
Le* Chambre* de t-roprtétalre* de Toulon. Nan

tes, amieus Bordeaux. Patts^ Tour» Steimi Cha-
renton rembral, Mulhouse. Lyon. Cnjon. Troyes. 
Ronen Enghien. Toulou»e, Perpignan. Strasbourg. 
Avesnes Oeurbeve**, ont donné leur adhésion a ee 
aoaare* et enverront des Délégué*. 

ta* taure* nombreuse* récité* laitte&t supposer 
rerraemnet une d'autres Chambres »e feront «u 
devoir d'être représentée» en oe» Journées d'étude. 

tt est * souhaiter que le résultat de* travaux 
amène par 1* »uite l'accord le plus partait entre 
le* intéressé» : Propriétaires et Locataire». Les 
éétéeué* de» Chambre» de Propriétaire» de Fran
ce oui. en leur passage à Lille, ont désiré saluer 
M' I* Préfet du Nord, l'assureront de la collabo
ration ta pin* loyale vers une œuvre des plu* 
importa i tes peur la grandeur et la vitalité de no
tre Par». 

.-RAY-DUNES \->rd) 

H ô t e l E d . V R O L A N D 
Plaoe Garj 

Garage. Electricité A <s00 métrés, plage «A 
anal Salle 150 couverts Cutsin.3 r?n ui, n ••? 

Tétéph Ghvveld* ». Mêm"» maison Hô'el da 
France, remis a neof. 10739 

MALO-TERMINUS (Leffriitokouké) 

H O T E L D U C A S I N O 
disue mer. Pension avec chambre 31) à IS Ir. pot 
Jour. - tarage. Tél. 58 Malo. Ch. BOUCHEH, 
directeur. 

ZOUTE-SUS-MER (Belgique) 

u O C E A N - H O T E L a 
TOUT CONFORT MODERNE — Renommé* 

pour sa BONNE CUISINE 

REVUE HEBD0MDAÏRE" 
de la Bourse de Paris 

Durant cette semaine qui finit. la Bourse ~. 
cté en:ore plua profondément influencée que 
précédemment par ie* changes. Les devise* 
-aiiglvv-eajeonnee ont- accentué i-eiir--nausée, la 

Rosettes. Pa lmes 
paris, 7. — « L'Officiel • publie Vas nominations 

suivantes i _ _ _ _ _. _,__ 
Ptltaétr* d* Vtaatrvtaevavi v>u*H»jua - M. Blan-

card d* Ler», secrétaire de l'aVole de» Arw et 
Métier* d* Lille • Mlle Charrat directrice du 
Collé** de jenne» fïtles dArra* : M Perrln protêt-
m i r i l neete prathnie de Cc«nn»e»ee et d'induatrle 
de v-sssnclsnae* ,M rUcot. directeur de société 
musicale. » Lena. 

Orflaver, e'Aaadéml*. — Mlle Aubier, économe 
k l'Ecole normale d'institutrice» d'Arra» ; M. Ber
trand, ln*tlt. nonor. a Lol»on-»ou»-Lens ; M Cham-
penoy aomiul* d'Inspection académique, t Arra* ; 
•lise chotroet. Ineutatrtce en retraite a Arra» i 
M Courqum directeur de Société d'Education 
physloue et de préparation militaire, h Bruay-les-
Mlnes ; M Delells, contremaître a l'Ecole prattaoe 
d'indiwwl* d* Ulle . M DesvoyeUe. directeur 0* 
eoctété musicale, S Llévin : M Derejrnaiicourt di
recteur d« société musicale. S Roost Warendtn : 
M. Oevtgne professeur an Collège d Arra* ; 
M Dremaux. pré*ldent de «odété d'Educatton phy-

I M<ni*. a Beavrage» : M. pruelle. prortsejor <*e 
musique k Sallaamlne» ; Dubuls. trésorier d* 
•eclete musicale. * Barne* : M. Qroux. directeur 
d'école, en retraite, k Nomaln : M Hennebelle. 
professeur de musique, directeur de société «»»«-
cale. S Ulle : M Lambert, trésor! r de srwteté 
a Kducauon piiytidue. * Orcbiss : M LecJercd. 
proffwseur de m\i»t«He. à Uévtn : M. Motm in»ti-
toteur public. *e*r*Ulr* d* l'AseoclatlOb phlloteth-
nique k Arras - M Posteaux, professeur de masl-
r;ue à' Orohles ; M. Salnt-Ooentln. professeur tech
nique, adjoint, S l'Ecole nationale des Arts et 
Métiers dé Lille , Amer, vtcai-prealdent d* l'Asso
ciation des Anciens élèves de l'Ecole pratique 
d'industrie de Lille . Wtcart. professeur » !'Eçole 
pratlqn* d* eemeaeroe et dinduMrla de Vaien-

cieanes. ^ _ _ _ _ 

rltfinr.antg Recette de Beauh 
COMMENT 
PARAITRE 
JEUNE 
A 4 0 ANS 

Pas «ne ride, 
pattes doi«. 

Uoe peau fralebe. 
douce et lisse. 

Appliques «nir votre Tlaage. srfaTit d* 
«ou* aoueber, l a valeur d'un* ooll lerée à 
oaCè de crème fro lehe «t dlrolle d'olive pr i -
digét-ée* « t , la mat ia . TOUS aaraa éiae^reul-
té*> d e vo ir * que l point «nos avea rajoaiti 
votre p é a a e t r a v e s rendue doaea a i tissa. 
Lorsque l a créai* et l'halle e a t é té eooveaa-
blemeat préditrérée* p a r d** tnoyene arti
ficiel*, «flea fmrlmmtmt *beol*uBcnt n j » -
graeew* ; elle* oosMSitoesvt d*e lore as» de* 
alimente dermique* Isa Plu* 

- embell ir Isa 
pésw. Mon asmlewient ë l l** revlTlfieit r*pl-
«argaa *t raadeat Isa «aaaa fralesare, 

. I 

mais ferme* e t roses, _ 
elle» tendant à faire _ _ . 

r ï ï W l l s S . « t e . t ï ï n * 
tuosétl» d a teint. 

Votre poermacten petrt vaut 
* M»»*IÂ|»irai loaro, os» vatss , « . . . . 

appelé ereene TÔkâlon. Gràc* à 
oôsée taure «lllenaa ostla)*. dea 
fwssiss*. srvsnt deVpst*** SB et saéaa* ta es»». 
avaa de* enfante déjà gronde, «ysoblent «voir 
gardé leotr première lsapsee« SoooeagaranU 

ôevgoraise issahssrsl. l à toata gaxWa» 

4fJJ]g*7aT*̂ gsVJà»* W ^m^m^mVÊW m ^m^mmm^ w tassBO»»»-».»»»»—' 

Quand v o u s sei e z è -PAii?l5 
il v o u s sera a die d e connaître 
chaque jour ce qui se pas^e .ci 
vous pourrez lire ce jourv.al dans 

leHallderACffiailytVÂf 
lue de Richelieu -PARIS 62.Ru 

RADIO-PARIS. S. - r» S s» ewseert , i. Ma»»»; 
iov*uaa i S Oédé. valse , 3 Cavatlne, se*» S* 
nolôa i V Le dernier amour, csarda* f a. De»d* 
l i l t é l a i «• Cnant» russe* .vtolooeene ; 7. en
tracte de ciboulette : 8. Madame, «élection ; S. 
Oa*M té* «esa. mélodie . ta Sérénade a Ku-
beliï. " t o n ; a Sam Play, rox trot ; ft Ja-
aaosi* : 1S. steouet, aoto de violoncelle ; U. 
Manuella, intermeaio : tt t* ret UT», trta, -
r ï » , eoauatdOé aaédlcal. lundi da l'œuvre — 
» M ta. eoncert .tragtnenU ds . La Peut* Ma
riée », opérette. 

•fouR EiFrOL. — S. — t» h. tt, caueeiis^eaeerv 
* L'assurance da** ta joi dao* **» traîna « i j»»*; 
nada ; Cantabtlle et Presto flot* . mélodie* de 
ïena Ose** ; D*u» e«rat»»e* ena ̂ «^l«» *>p 1* ,

i
r*î 

lune ; W Idylle Patinai*, otana ; Cinq lUéoss 
brèves, flots ; Mélodies : Pavane-Caprice .piano : 
u h. 10. dernières uoaveu*». 

Bulletin Economique 
PARIS, é (Halle* Centrai*». - -

SMsafs : «sarUer derrière, ose a • cr- *»..»"».i 
devant. » \ t ; aleyau. M» k lé té i • » l ï » * v S î 0 

g ». - v***a : u* ««aM*, ose * u ; J» ejuai.. 

8TéU°. \*. rsr, "rût! ?*."* f?s? ; 
Met*. tM k t j ; laabetv», » I I » S». - . , „ „ . 

awwra». - rWeàlei» l*igay. t» é t» j L - i U 1 0 . * 
Cantrtrare Nermaadle. t» * a tM» : »»^e**•î•• ••• 
t u M i Coaruste-Pottou tsaé à tt i otarça 
tvonaaodi* M S US» : Bretagne. Il a M 
beurr* salé • ¥ fenéo. *M k «S». - _ . - . « . 

stuf*. - Monnaam» «atra. a» a sj» le « 
a 4M i tviswgae casés, SIS S « 

.*-^*ra*e*rt Iteratanfll». S9 à g » ta 
«*pt ; drvers. 40 a te» , ilàuax. Bette», te» k SOS i 
, ^ v ^ L ? 1 1 

livre avant dépassé le cour», de. lOn-, frocasai 
L*s valeur» & d t a a p e s s* .sont istotee*—«a 

facilement entrainée* par *e*^'-*»wn*toO''e* 
ont été activement tenues, alors que les vo-

i leur* nationale* se sont montrées plw* ool-
' mes. La liquidation a été très facile et l'a». 

gent a été fort accommodant. 
Le* R e n t e Françaises ont été résistantes. 

Lea Rentes Russe* sont moins demandées. 
Consolidé 1620 pour le * %. s Su pour le S % 
or 1896. Les fonds ottomane n'ont pa* sensi
blement varié. Lee fonda roumains «ont tou
jours inactifs. 

La Banque de France se reprend à 6.350. 
Son bilan du t Juin a été fort commenté, si. 

f alant une augmentation dans le* avance* 
TEtat et dan* la circulation fiditeialre. 
Les actions de nos (rrandea banques se son* 

bien dèfenri'ue*. \A. Banque Ottomane est a*-
ve.rs 910 Rente Foncière se reprend a 5.000. 

CREDIT FONCIER DALGF.R1E ET DE Tt> 
NIS1E — L'assemblée généra e ordtnatr* Ha 
Crédit Foncier d'AUTérte et de Tunisie s'est 
réunie, au slètre social, le 29 mal 19Î5 im 
nombre des actuns présente* ou représen
tées ayant été très supérieur au quart <tu 
capital social, rassemblée a pu délibérer va
lablement. La réunion a été présidée par 
M. André Lebon président du Conseil d'Ad
ministration, assieté de M Trelot et de M le 
colonel Maumene, appelés comme scruta
teurs. Lee fonctions de secrétaire ont été 
remplies par M d'Hérouvlïle A.u cours de 
l'exercl<«e 19Î4. la progression du bilan s'est 
encore accentuée, il se totalise par 1.817 JM. 
045 fr. eolt une aairmentatlon de 96.279 000 fr. 
en chiffres ronde par rapport k VexefMce -

précédent Le* bénéfices nets a répartir s'élè
vent k 10 5R5 *M Tr contre 9 171 »39 fr pttttr 
l'exercise 1923 sait un accroissement de plu» 
d'un million. Après lecture tVu rapport, (fut 
a donné de* précisions particulièrement inté
ressantes sur l'activité du Crédit Foncier 
d'Algérie et de Tunisie »n Afrique du Sud e* 
dans la Méditerranée Orientale, toutes le* ro-
solutlons mises aur voix ont été »doptée* A 
l'unanimité, en particulier réle ''->n ou la 
réélection oomme membres du C^nséfl d'ad
ministration «S» M Trelat. louriianne. Tes-
6andier Saim-René Tail lander. h Para) et 
dé M Stanislas à Alcrer Le Conseil a fait 
choly pour romplacer M Marot, d*c*na. ad
ministrateur-délégué, président les séances à' 
Alger de M P Hucnerom. artmtnl«îmo»ir 
honoraire des Oiuanes du Gouveroetrtent goV 
néral de l'Algérie. 

liée "tieroiTis de fer français sont calmas. 
Par contre, Santa-Fé ont franchi l e cours 

d* 1.800 
Le Canal d> Suez est toujours en gratte!* 

ferveur. Il semble viser le cours de 11 000. 
Le* action* de la Compagnie ont toute* foM 
un bond on ayant sur la nouvelle que la 
Cour d'Alexandrie avait rendu un |uar*ment 
favorable aux obligataires 

Lee valeurs de cuivre sr>nt bien tenus*, eoxr-
tout le Rio-Tln«c vers 4 000 «t la Thnrst* a 
360, Tangsnvlka a 806 : Utah Copper à 1 «"B. 

Aux valeurs de plomb. Pennarnva qrul oro. 
cède actuelleioent A une augmentation •** 
oapttal. s e retrouve ft I.W) Ouasta et Mes-
loula recu'ent, mal* Balla Karaldln se r*> 
dresse é 165. 

Le Platine. moirvernéTrlé a dépassé 700. 
En valeur* d* zinc, seule Guergour est 

ferme à 8 7Sf) 
Les charbonnages frança-is ont été mal *M-

preseionnés par la perspective d'uo onr.H 
entre 'e* mineur* et les propriétairea 4 œ 
Houillère* 

Le* valeurs d'électrl-lté sont irrégitii*v-»*, 
de même le groupe de* produits chlmlq ie*. 
Exception pour 'a Norvégienne Ce l'Asot* K 
I.8H5 et le Lsutn.ro vitrate k 735. 

Los deux valeurs principales en valeur* at|. 
crtêres sont en rwiusse Sav tre» discuté* 1e-
pnsee 1.700 Sucreries d'Egypte plus réguliè
res se tiennent ver* 1 380. 

Parmi le» valeurs de pétrole, hausse da la 
Roval Deutch A 38 000 et de la «bel; Trans
port au-<*la de 440 Mexlran Eagle déposes 
iOS La Franao-Wvoming se tient vers 378. 
Le* valeurs roumaine* et polonaises sotM 
toujours iTTégullére*. 

L«* oaoutcnouca sont en rlrotnéa Ftnaa-
dère A toi. Pvtano S 5S0. Terres Rouges, s 
360, Malaera k 27S Sumatra avenue ver* 1 « | 

Le marché sud-afrlcaln n'a pas varié 4e> eiis la semaine dernière La Central Mining 
» en faveur a i 450 Chartered k 146, Go»2. 

fiels é 180 «t Transvaal I^andéremont k 3g0 
Bonne tenue d* i* De Beer« k 1175 et de Ta 
JasarMontein s sso 

~ L IN'ORMATCUIt PIMAHOItf) 
38. rue d» chaTeeudua, 

Paris. 

.SëZtTliMr*^ »k nM ' 

Unix 'twerie du M**»«l a s « • * 
186 •*» «s» Ss r-arts, usé* 

62.Ru
Lsutn.ro

